
LE MONDE ILLUSTRE

-La souffrance élève l'âme!1 Vous n'avez pli
le droit de songer à mourir avant d'avoir attei
le but vers lequel nous marchons tous les deu:N
ut quand nous aurons triomphe de nos ennemi,
quand le monde entier sauna, gi âce t, votre hÉ
roisme, que Paul Leroyer est mort innocent et ma
tyr, le calme vous reviendra, vous ne d&espéi ere
plus de la vie, vous rieonitrierez queclque joui- n
homme jeune, un travailleurî, iun hlonîîête garýço

digne de vous, Vous lamrz. il vous aimier-a
vous deviendrez sa femmne et, vous serez hieureus(

En entenîdant ces paroles Berthie devint pâl
Comme Une mo-te; elle appuya ses (leux main
our son coeur et (lit d'une voix à peine distincte

-Si vous saviez le mal que vous mie faites e
nie parlant ainsi 1... N'essayez pas de raviver ci
moi une espérance vaine, impossible àrale.
Je ne me marierai jamais...

Le mécanicien fut frappé douloureusement d
la soudaine altéi ation des ti-aits de l'orpheline.1
voulut en savoir la cause.

-Jamais ! s'écria-t-il. Est-cc un serment qu,
TOUS avez filit àt voire mè-e ?

-C'eist un serment que j'ai fait à moi-même.
-Mais il ebt insensé!
-Je le tiendrai pourtant...
-Berthe, chière amie, chère sSeur, pourquoi nig

cachez-vous un seci et,) à moi, votre fi ème ?...
ù , -Ce secret, ne ni e le demander pas... baîbutià
vivement la jeune fille.

-A quoi bon v'ous le demander puisque je h
divine ?... Vous aimez...

L'orpheline baissa la tête.
]Reené poursuivit :
-Vos tristesse, vos découragemnents, vok

larmes, n'ont pas pour unique cause votre abar.
don on ce monde... Votre cSeur est plein d'ur
amour auquel il vous' a fallu imposer silenc
quand vous avez connu le secret du past-é et It
f1éti issure inique du nom de votr-e pèr-e... j'ai
bien compris? je comprends bien, n'est-ce pas

-Vous avez ien compris, ' est Vr-ai...
-Et vous vous dites que le bonheur est im.

possible... En cela vous vous trompez, je l'ai
fuime... Quoi qu'il arrive, si celui que vous aimez
est un honnête homme, il ni'hés;itera pas à vous
tendre la main, à vous donner son nom...

-Hélas 1 celui que j'aime est un honnête
hommne) mais il ne m'aime pilus...1 line peut plus
m'aimer-... il me méprise...
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René fit un geste de istupeur.
-Vous mépriser- I vous I I I s'écria-t-il.
-Il on .a, ou plutôt il croit en avoir le droit...
-Que dites-vous ?
Il me soujçonuait de l'avoir trahi dans des

conditions ptirticulièa ement odieuses... Toutes
les apparences étaient contre mnoi... - l'évidence
tiemblait m'accabler'...

-1l fallait le désabuser-...
-Je ne le pouvais pas...
-Pourquoi ?
-Parce qu'il aurait fallu lui révéler le fatal

secret, et j'accepterais tout auin onde plutôt que
cela... Aussi je pass-e à ses yeux pour' une ci éa-
ture sans coeur, sans âme,,pour une fille perdue...
e~t voyez la fatalité .. ous êtes, mon ami, la
cause involontaire d" coup terrible qui m'a frap-
pée...

-J'en suis la cause, moi 1 1... répéta le méca-
nicien avec effarement.

-Oui...
-Hiâtez-vous de m'expliquer cette énigme, je

vous en supplie...
-Vous allez tout savoir, puisque vous avez

deviné ce que personne, je le croyais du moins,
ne devaitjamais coninaître...1y

Et Berthe raconta ce que nos lecteurs savent
déjà, c'e.t.à.dir-e comment elle avait perdu dans
un fiacre, en revenant de la place Royale, la

as -Ah ! pauvre enîfant, pauvre ehèr-e enfant, de sa poitrine pour contenir les battements innt dit-il ensuiite, comme vous avez dû souffrir 1... pétueux de son coeur.
vý -Et comme je souffie encore, mon ami. Cette émotion, où l'étonnement et la joie se mis -Perniettez-moi ('aller ti-ouver ce jeu-ne laient à doses égales, était toute natur-elle.

é- homme et dle vous disculper~ à ses yeux... Nos lecteur-s n'auront point de peine à le conai 1 -Vous ne le Ipourriez pas, à moins de tout lui pr'endre quand ils sauront que l'0r1 )heline se troiez dire... et je nle veux pas qu'il sache... vait en face de celui dont elle venait de parler (n -11 est impossible qu'il vous méprise, vous la dont l'image chère hantait sans cesse sa pensée)in plus pur-e, la plus angélique des jeunes filles ... 1l Etienne Loriot. ýtt-est impossible qu'il ait cessé de vous aimer ... Il le docteur, suivant les conseils de son air;e. est impossible qu'il ne sou pçonnue point, on face de lenry de la Tour-Vaudieu, S'était pi,-senté placle voti c obstinat ion à vous taire, qu'une raison puis- 1Rtoyale, nous le savons, pour demander à Reint, sanie etmséiee vous condamne au silence... Moulin une explication d'où pouvait résulter1,:Je vous supplie de m'autoriser à le voir-... Je suis pr'euv-e de l'innocence de Berthe.mu un honnête homme, moi autssi... Je nme por-terai Nous savons aussi que cette démarche infruccn garant de votie honneur et, sanîs liii révéler ce tueuse n'avait servi qu'à lui permettr-e de constaquevou volezqu'l inom, jauai des accents tei- le départ du mécanicien pour la province.auxquels il ne se tr-ompera pas... Il nie croira, -J 'attendri snrtu.,séatdtEin
le. j'ci suis sr. Il ne doutera plus... Son nom ? At tendr'e ...
Il quel est sou nom ?. Le pauvre jeune savant comptait sans l'amoul-1l s'appel le le docteur Et ienne Loriot..,. mur- plus vivant et plus impétueux que jamais au fou(ie mur-a l'orpheline, de son coeur...

-Le docteur Etienîîe Loriot 1 Les paroles d'Hienry avaient réveillé en lui uni-Oui. Mais pour-quoi semblez-vous surpris ? espérance qu'il croyait mor-te et qui n'était qul'enLe connaissez-vous donc ? dor-mie. Il lui semblait maintenant possible qui-certes, je le connais 1 Berthe île fût point coupable, malgi é tout ce qe -Et lui vous connait-il ? se i éunissait pour l'accuser, et, voulant changei-Non, mais je le vois souvent.., il est le mé- cette pré-omption en certitude le plus vite posa decini de mistr-ess Dick Thorn... sible, il s'était décidé à venir trouver l'or-pheline-Le médecin de cette femme 1 dit Berthe Tandis qu'Etienne gravissait les marches cone avec effroi. duisant au logement où il avait été t'émoin d(-Oui ; elle l'a fait appeler pour donner des tant de douleurs, où il s'était ber-cé de si doueesoins à sir fille un peu souffrante, et depuis loirs il espér-ances, son coeur battait à briser sa poitrinevient presque chaque joui- à l'hôtel !... Ah 1 vous C'est on tremblanît qu'il posa la main sur le cor.s aviez raison, mademoiselle, et la fatalité s'en don de la sonnette, et lorsqu'il vit la por-te s'ou-
t- mêle... Je nie puis liii par-ler de vous sans lui ré- vrir, lorsqu'il se ti-ouva ot n pi-ésence de Berthenl vêler que je me suis introduit i-ue do Ber-lin souW défaillante, --une indicible émotion vint le paraly-
-e un faux nom et par- supet chei-ie, ce qui tout d'a- ser.
a bord me rendrait suspect à ses yeux, sans comp- -Vous 1... balbutia l'orpheline, sans presquei lei- que peut-être, cr-oyant bien faire, il me dé- avoir conscience des paîoles que ses lèvres pro-? noneerait à mistress Dick Thorn... Il faut at- nouçaient... Vous, monsieur Etienne 1... ici 1...tend î'e... Elle s'etluçait cependant pour- lui laisser le pas-

-- Ser-a-t-il à1 cette fete où je dois jouer un rôle ? sage libre.
demanda Berthe que la pen:sée de parai tre devant 1l entra, et sans dire un mot dévora Berthe desz Etieune affolait. yeux.

b -11 y tsera certainement, mais cela ne doit La pauvre enfant, nous ne l'ignorons point,vous inquiéter en rien... Votr-e déguisement et la était d'une pâleur effrayante; le cercle bleuâtree coiffai e que vous porterez vous rendront mécon- enitourant ses l)aupières dénotait de longues in-s naissable, même pour- lui, et au moment de votre somnies et de profondes souffrances moi-ales.arrivée personne ne vous verra ... Etienne se sentit pr~is d'une immense pitié. Une-Convenons de to4t, alors .., dit Berthe avec poignante angoisse envahit tout son être.résolu tien. Mon costume. La situation des deux jeunes gens était à la-Vous le trouver-ez dans une pièce servant de fois fausse et pénible. Le souvenir de leurs der-vestiaire aux ai istes et où nous ferons la ]'épéti- nièr-es et orageuses entrevues les mettait à lation de la tscène à représenter. gêne l'un et l'autre, nmais Etienne plus encore que-Comment me rendrai je à l'hôtel? Ber-the dont l'attitude avait été si digne.-A dix heures et demie une voiture sera de- Quelques secondes d'un silence embarrassantvant votre porte. On montera vous pi évenir. Le suivirent l'entr'ée du jeune docteur, à qui toutescochei- aura l'ordre de vous mener rue de Berlin. pi ésence d'esprit faisait si bien déthut qu'il neVous soy-ez voilée. Vous vo us pr-ésenter-ez au va- trouva pour le mompr-e que cette phrase banale:3 lot qui vous ouvr-ira comme une chanteuse en- -Je me suis pet-mis de monter chez vous made-gagée pour- le conceit.Ce valet, pi évenu par moi, moiselle, afin de prendre de vos nouvelles...vous guidera sur-le-champ au vestiaire dont je Assuîément le pr-étexte était vulgaire, maisvous ai pal-lé... Berthe ne s'y tî-ompa point. Le trouble d'Etienne-Je n'ai donc à m*occupeî- de rien ? et le ti-emblement de sa voix lui pr-ouvèr-ent jus--De iein absolument... Att endez avec pa- qu'à l'évidence qu'il l'aimait toujours... qu'il l'ai-tience, et surtout espéî'ez. .. Et mainitenant adieu. miait plus que jamais.
Je suis i-i depuis longtemps déjà... Je pars... -Jo vous remercie de vous être souvenu deRoné Moulin mit sur le fi-ont de Bei-the un moi, monsieur le docteur, dit-elle, et j'eon suis re-baiser fi-ateruel et se dir'igea vers la pomrte. connîaissante... Je supporte avec îésigxmation mesIl allait l'atteindi'e.- chagi-ins, et vous savez s'ils sont nombreux 1...Un coup de sonnette retentit et fit tressaillir Je pi-ie Dieu de m'envoyer le courage et la force.nos deux per'sonnages. Je trouve enfin dans le travail une distractionLe mécanicien s'uri êta, bienfaisante...

-Madpemielet e son.. -Et, demanda le jeune homme avec effort,-Madmoislle ditRené onsonn...vous avez oublié ce qui s'est pasté entr-e nous ?-J'ai bien eut endu ... Je ne i-eçois jamais, et Ber'the, tressaillant à cette question, devintla concier-ge le sait bien ... Qui donc a-t-elle lai-sé tour- à tour pourpre et livide.monter- ?... -Non... répondit-elle péniblement. Il est des-Je souhaiter-ais mie pas êtr-e vu... fit le pseu- choses qu'on n'oublie pas 1... Foi-te de ma cons-do-maître d'hôtel. cieuce, j'ai regretté qu'un doute injurieux vous-Retiez-vous dans la chambre de mia pauvre éloignâti de moi.., mais je n'ai rien oublié...mèr...Jevais ourir.-os ehaseaomuuialmd-
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